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--Pesé, quoi ?. demanda le père Trinquet.
-Mais parbleu! le cochon d'hier soir.

-Que viens-tu m'entortiller avec ton cochon? tu
rêves ou tu radotes.

-C'est vous qui rêvez, père Trinquet. Je n'étais
ni soûl ni endormi, quand votre femme a passé le
còchon. þrès ça; d'avaides, t6ons...

Le'père Trinquet se creuse la tête et fait 'en lui-
même des conjectures :-Pa exéfïple,. se' disait-il,
est-e' que- CarmêlW nme jôùer'ait ddë rièÉee l'oreille?
qu'est-ce que ça veut dire ? Elle est capable d'avoir
acheté un. cochon pour son .coinpte... Mais avec quel
argent ? Y auiit-il là quelqùe angillé sis- roche ?
Après tout, répondit-il à. Antoine. avec un dertain
depit, si ma femme a passé un ; ochohi qu'elle s'ar-
range 1 Pour moi, je e veux entñ'dre parler ni de
cochon ni d'octroi... Crnièlà, où es-t. donc, Carimèle?

La pauvre femme était sortie poür assister à la
messe, et comme elle tardait à reveni, Antoine se
plaignait de perdre son temips et il insistait jréten-
dant que c'était au mari et non à la'femme à payer
les droits;

Le père Triùquet, de son côé,è jtait. feu ét flammes.
On en, vint aiux gros iÙdts et presque aux mains.
]Heureusement pour tous les deux, plusieurs clients
entrèrent dans la boutique et éaliièrébt les combat-
tants. Pendant qu'ils échaiigeaieht des regards
obliques et plus ou mdins indignés, vilà CÜrmèle qui
rentre paisiblement do l'églis e lie ère Trinquet la
reçoit avec un- petit air 'rágstérieux: Est-il vrai
Carnièle, quo tu achotÙs hier un cochon ?

-Un cochon ? mais non; pourquoi ?
-Eh bien I répondit Antoine je ferai mohï rap-

port. Si vous l'avoz 'acloté. Je l'ai-iù noi-même
avec -ee 'deus ]ahtorne, ajota-t-il, on indiquant
ses .deux yeux.. Alih vous voulez frauder la loi?
vous on sùbiôez les consé quèe. . . A moi, faire de
ces grimaces ?

La pauvre Carmèle avait complètement oúblié la


